
Des sites à connaître et à repérer 
 
La Font Sainte  :   
Ancien lieu de culte celtique dédié à l’eau, le site fut christianisé par le clergé au VIème s. Un 
oratoire modeste fut alors bâti à la source, et une vierge (rapportée d’Orient au XIIème s. par les 
seigneurs d’Apchon partis en croisade) y fut placée. 
Le site a été maintes fois détruit, notamment au XIVème s. par les Anglais et au XVIème s. durant les 
guerres de religion. 

En 1743, suite à l’apparition de la Vierge à une paysanne, Marie Galvain (en 1740), une niche et 
un oratoire furent rebâtis. La chapelle actuelle date du XIXème siècle. 

�Accès : Depuis d’Apchon, empruntez la D249 ou depuis Saint Hippolyte la direction du 
site. 

 
Le Château d’Apchon  :  
Dressé à 1119 mètres d’altitude, sur un neck basaltique, et dominant la Haute Auvergne, le 
château d’Apchon est l’un des plus anciens d’Auvergne. Antérieur à l’an mil, il témoigne encore de 
son tumultueux passé : étant resté entre les mains françaises, c’est d’ici que sont parties 
certaines des premières attaques contre les anglais de Guyenne lors la guerre de 100 ans. 
Apchon appartenait à l’une des plus anciennes et des plus grandes familles d’Auvergne. Les 
seigneurs avaient le titre de comptour, et leur devise « Haut et Clair »  est devenue celle de la 
Haute Auvergne. 
 Le 1er seigneur connu est, en 998, Amblard, comptour, baron d’Apchon et d’Hauteclair. Célèbre 
pour le viol et le meurtre d’une nonne, il dût abandonner son château de Limagne à son cousin, 
renoncer à ses armoiries et en adopter de nouvelles : une nonne, une hache et deux besants, 
rappelant son forfait. 
Par vengeance il tua son cousin, et détruisit le monastère d’Indiciat (St Flour). Excommunié, il alla 
à Rome demander le pardon du Pape Sylvestre II (Gerbert d’Aurillac), en échange de sa terre 
donnée aux moines de Cluny (à l’origine de la création de St Flour). 
Au milieu du XIIème s., un événement miraculeux survient au château lors du transfert des reliques 
de Saint Mary (de St Mary le Cros à Mauriac) : une source apparut sur le rocher. 
 
Les Trappes à loup  :  
Fosses creusées autrefois dans le sol, consolidées par des murets de pierre, et recouvertes de 
feuillage, elles contenaient une viande morte afin de piéger les loups.  
Accès : depuis Riom-ès-Montagnes, par la D 6 en direction de Marchastel. Avant d’arriver au 
bourg, panneau indicatif « Pièges à loup » sur la gauche. 
 
Les Cases de Cotteughes  : 
Situé à la lisière des estives et du bois du Marilhou, réputé pour la richesse de sa flore, 
Cotteughes est un site très ancien (Xème s.) composé de cases carrées ou arrondies formant un 
village entouré de son mur d’enceinte. 
Evidemment, seuls les soubassements en pierre sèches sont encore visibles. 
Habité jusqu’à l’épidémie de peste de 1346, le village s’étend sur 4 ha et comprend plus de 30 
habitations ou « cases » construites en pierre sèches. Il fut classé Monument Historique en 1924. 
Accès : Depuis Trizac, empruntez la D30 en direction du Col d’Aulac., prenez à droite après le 
pont. 
 
Les croix  :  
Situées à l’origine au bord des chemins ou à un croisement, elles sont rarement à leur place 
initiale. Ancêtres de nos bornes Michelin, elles peuvent indiquer un chemin abandonné, en 
bordure de route …Aventurez-vous…  
Petits conseils : la croix du gendarme (plateau du Limon, accès depuis Dienne), la croix des 
chevaliers à Aliès (Menet) et croix biface à La Fage (Menet), abreuvoir-lavoir-croix de Liocamp 
(Menet, suivre la D 15), la croix exceptionnelle de Ribeyrolles (Saint Hippolyte), à Chavanon, la 
croix de Mission (Cheylade).  
 


